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passer M. de TREMEs en Canada, pour prendre des informa-
tions sur le sujet. Ce commis:aire, homme de talent et de
pénétration, découvrit bientôt les frauduleuses manouvres de
la société d'accapareurs dont il a été parlé plus haut, et la cou-
pable connivence de l'intendant. D'après le compte qu'il ren-
dit au ministre de la marine et des colonics, il fut décidé dans
le conseil d'état, qu'il ne serait plus fait de paienens avant la
plus mûre considération ; mais comme il était nécessaire que
le crédit (lu papier-monnaie se soutînt dans le pays, tant (lue
les troupes du roi y demeureraient, le gouverneur et l'inten-
d4nt eurent ordre de faire connaître aux habitans les arrange-
mens qui avaient été pris concernant les lettres (le change et les
ordonnances. Comforménent à leurs instructions, ils adies-
sèrent conjointement aux habitans du Canada une circulaire
portant, "qu'ils venaient de recevoir une lettre du ministre des
colonies, par laquelle il leur était ordonné de faire connaitre
que les événement qui avaient eu lieu mettaient sa majesté dans
la nécessité de suspendre le paiement des lettres de change
tirées sur la trésorerie . que celles qui avaient été tirées en
1757 et 1758 seraient payées trois mois après que la paix au-
rait été conclue ; que celles de 1759 le seraient dix-huit mois
après, et les ordonnances aussitôt qjue les circonstances le
permettraient ; qu'ils avaient ordre d'assurer les habitans du
Canada que rien qu'un manque total de fonds dans la tré,orerie
n'avait pu contraindre le roi à adopter ce plan de conduite
envers des sujets qui lui avaient donne tant (le preuves de fidé-
lité et d'attachement, et que sa majesté était persuadée qu'ils
attendraient avec patience et résignation le moment où tout ce
qui leur était dû leur serait payé.>

Le dérange-nent des finances de la France était réel; et
il n'y a gu-e il doutcr gue le pctilat qui avait eu lieu dans ce
pays n'y eût contribué jusqu'à un certain point. MM. De
Vaudreuil et Bigot, et pal ticulièrement le denier, purent ap-
percevoir dèé lors l'orage qui se formait au-dessus de leur tête;
muais il n'y avait plus moyen de l'éviter.

( A Cuntinuer. )
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A la dernière séance de l'Académie Royale des Sciences, il
y a en quelque discussion relativement aux questions propo-
séess par M. LacUAussr'r, qui prétend avoir fait la décou-
verte du mouvement perpétuel, pour laquelle il demande une
pension. Il paraît qu'il y a quelque temps, l'Académie avait


